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Fonte au formol 
Fille de pasteur, Iris Schieferstein n’a pas  
eu, étant enfant, les mêmes idées que les 
fillettes de son âge à la vue des cadavres 
d’animaux lovés dans les fossés. Considérant 
les dépouilles comme un réel matériau de 
création, elle reconstitue à partir de celles-ci 
de nouvelles espèces à travers l’art de la 
taxidermie. Même si l’animal a été écrasé, 
il n’y a aucun sens à recréer une entité telle 
qu’elle était à l’origine. Inspirées des œuvres 
de Paul Thek et de l’univers de David Lynch, 
ses sculptures chimériques fonctionnent sur 
le modèle de la relique et de la fable. Life can 
be so nice, s’instaure comme une morale de 
fin du cycle du règne animal. AH
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